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Sous le sceau lumineux de l’arc-en-ciel
ou réflexions sur l’enfance.
De la petite enfance à 
l’enfance 

Le parfum des roses embaume le 
premier septénaire de la vie humaine1. 

De même, l’image de l’arc-en-ciel 
peut caractériser l’intervalle de vie 
entre sept et quatorze ans. 

Combien d’enfants dessinent un 
arc-en-ciel, et avec quel plaisir ! C’est 
un motif  qu’ils choisissent très sou-
vent d’eux-mêmes quand on les laisse 
libres d’imaginer formes et couleurs.

L’arc-en-ciel offre un pont lumineux 
qui permet au petit enfant de 
cheminer harmonieusement 
vers l’adolescence. 

Ce pont de lumière, tissé 
de sept couleurs, est un pas-
sage entre l’unité de l’en-
fance et la dualité ressentie 
à l’adolescence. D’un côté, 
le monde imaginaire et celui 
de la famille et de l’autre, le 
monde de la réalité et celui 
de la société. Et sous ce pont, 
ce septénaire du milieu, un 
espace de croissance psy-
chique qui unit ces deux pôles.

Que devient ce petit enfant dont je 
vous ai parlé dans l’article précédent ? 
De cet état de grâce où il vivait inno-
cemment, l’enfant qu’il devient pas-
sera graduellement de l’inconscience 
à l’état de rêve. Si le corps vit dans 
un état de conscience correspondant 
à celui du sommeil profond, l’âme vit 
dans un état semblable à celui du rêve 
et les différentes nuances de son senti-
ment prendront les couleurs de l’arc-
en-ciel et coloreront le paysage de son 
âme.

«  Tout parle. Et maintenant, homme, 
sais-tu pourquoi

Tout parle ? Écoute bien. C’est que vents, 
 ondes, flammes,

Arbres, roseaux, rochers, tout vit ! 
Tout est plein d’âmes2. »

Victor Hugo 

On peut comparer la petite 
enfance à un jardin clos où l’enfant 
évolue et grandit en ayant confiance 
en la nature et en l’adulte. Quant à 
l’enfance, c’est un moment où l’en-
fant, dès sept ans, s’ouvre de toute son 
âme aux forces de la lumière colorée et 
au tissage du temps tout en élaborant 

un premier réseau social. Les copains 
du quartier, les camarades d’école 
sont très importants pour les jeux et 
les loisirs qui prennent un caractère 
de plus en plus social, tout comme les 
anniversaires souvent célébrés avec de 
nombreux amis.

De l’unité à la polarité
Dans le premier septénaire, le petit 

enfant vivait dans l’univers du « 1 », 
vivant l’unité, faisant l’expérience de 
la globalité. Il remodelait encore ses 
organes dans la plasticité.

Dans le deuxième septénaire, l’en-
fant vit dans le geste du «  2  », celui 
de la polarité s’exprimant dans le sys-
tème rythmique cœur-poumons, dans 
le double mouvement respiratoire  : 
inspir et expir, dans l’apprentissage de 
la distinction morale entre le bien et 
le mal. La polarité est vécue ici dans 
la complémentarité  : joie et tristesse, 
rires et larmes, plaisir devant les choses 
belles et dégoût des choses laides, etc. 

L’âme de l’enfant oscille aussi dans 
ce double mouvement de la sympathie 
et de l’antipathie3. 

Un enfant aime ses 
parents, dans un geste de 
sympathie, s’ils lui donnent 
ce qu’il souhaite et soudaine-
ment, dans un geste d’antipa-
thie, «  ils ne les aime plus  », 
s’ils lui refusent quelque chose 
ou imposent une règle qui ne 
lui plaît pas. L’âme sautille 
d’un état à l’autre et rebon-
dit ; la météorologie de l’âme 
est très variable. Cependant, 
l’enfant est vite prêt à se lan-
cer dans de nouvelles aven-
tures relationnelles, oubliant 

les blessures affectives. La rancœur a 
peu de place dans le cœur enfantin. 
Une fois l’orage passé, le ciel s’éclair-
cit à nouveau et l’arc-en-ciel apparaît.

Sous l’égide de Mercure
Du point de vue de l’être humain 

cosmique, le deuxième septénaire 
est vécu sous l’égide de la sphère de 
Mercure des influences de laquelle il 
bénéficie4.

En effet, de la même manière 
que le premier septénaire est relié à 

1 Voir l’article Le parfum des roses ou réflexions sur la petite enfance dans le précédent numéro.
2 Victor Hugo, Ce que dit la bouche d’ombre, Les Contemplations.
3 Sympathie : le terme signifie ici « sentir avec l’autre », s’unir à l’autre,  « dormir dans l’autre. » Le terme antipathie caractérise une certaine distanciation du monde 
du sentiment par le biais de la pensée. Rudolf  Steiner parle de « s’éveiller à soi-même ». 
4 Se référer aux deux articles précédents : La biographie et Le parfum des roses ou réflexions sur la petite enfance.

Mouvement de sympathie et d’antipathie entre 7 et 14 ans.
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la Lune, c’est maintenant l’influence 
du messager ailé qui prime. Dans la 
mythologie grecque, il officie entre 
les dieux et les hommes. Il règne sur 
toutes formes de circulation. Il est le 
dieu des médecins, des marchands et 
des voleurs. 

L’enfant, pendant cette période, est 
à l’image de l’agile Mercure. Comme 
lui, il a des ailes aux talons ! L’enfant 
voyage. Sur le chemin de son dévelop-
pement, il fait volte-face et retourne au 
septénaire précédent, puis revient au 
septénaire actuel et se précipite parfois 

dans le suivant, ambivalent qu’il est 
entre la nostalgie de l’enfance et l’im-
patience d’être grand ! 

Dans l’ensemble de ce septénaire, 
l’enfant circule comme Mercure entre 
ciel et terre, entre le domaine de l’ima-
ginaire, du rêve, et celui des  réalités 
terrestres et des prémisses de la pensée.

Il voyage entre ces deux mondes 
oscillant entre la gratitude de l’en-
fance et l’opposition naissante de la 
prépuberté. Il est en transit, en quête 
d’un équilibre mobile et dynamique. 
Il est vivant !

Le corps de vie  
C’est une seconde naissance qui se 

produit dans ce septénaire. L’enfant 
s’approprie son corps de vie5. 

Une partie des forces de vie liées 
à la croissance du corps physique se 
dégage peu à peu de cette fonction 
pour être disponible pour les appren-
tissages que fera l’enfant. Ces forces 
de croissance se métamorphosent en 
force de pensée.

Ce corps est aussi un « corps de 
mémoire » basé sur le rythme. C’est 
un « corps de temps »  : l’appropria-
tion du corps de vie permet à l’enfant 
de devenir de plus en plus conscient 

de l’écoulement du temps. Il a appris 
dans le septénaire précédent à se 
situer dans l’espace, maintenant il 
peut se situer dans le temps.

Santé
Ce septénaire, lié à la naissance et 

à l’appropriation du corps de vie, est le 
septénaire de la santé par excellence. 
C’est durant cette période de notre 
vie que nous avons le plus de chance 
d’expérimenter la santé optimale. 

Nous avons vu que ce septénaire est 
relié aux forces mercurielles, celles de 
la circulation. Il y a un équilibre à offrir 
à l’enfant entre les activités extérieures 
et intérieures, le rythme du sommeil 
et de la veille, les activités artistiques, 
sportives et celles de la pensée, etc. 
L’éducation nécessitée à ce moment 
est une éducation qui respire, basée sur 
l’équilibre de toutes ces polarités.

Le cadre sain est lié au rythme 
juste entre les activités et les périodes 
de repos qui permettent la reconstitu-
tion de forces porteuses de vie.

Le tempérament
Dans ce septénaire se crée aussi 

le tempérament. Celui-ci, comme 
l’indique le Dr König, est situé « dans 
la zone intermédiaire entre le corps et l’âme, 
dans le domaine de l’éthérique, lié au corps et 
à la circulation des fluides6 ».  

Dans la petite enfance, l’éducateur 
pouvait voir apparaître les prémisses 
du tempérament ; à présent, l’enfant 
se l’approprie et ce tempérament 
s’adaptera à la dynamique des tem-
péraments de la cellule familiale pour 
créer un équilibre.

Le rôle de l’éducateur est d’arron-
dir les angles du tempérament et d’en 

5 Le corps de vie est appelé aussi corps éthérique ou 
corps de forces formatrices ou modelantes.
6 Karl König, L’âme humaine, Éditions Cam-
phill, Saint-Prex, 1983.Ph
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développer les forces complémen-
taires. Il veille à ce que l’enfant puisse 
amenuiser l’unilatéralité de son tem-
pérament qui blesse les autres dans la 
sphère sociale. Vous trouverez dans le 
livre de Gérald Caron7 beaucoup d’in-
dications intéressantes pour accompa-
gner les différents tempéraments tant 
à la maison qu’à l’école.

Les tempéraments fournissent une 
assise à la vie du sentiment, à la vie 
affective qui l’emportera sur la vie 
perceptive du premier septénaire. 

Par exemple, il est important de 
parler de manière à faire appel aux 
forces du cœur. Il convient de parler 
doucement à l’enfant colérique, même 
de chuchoter pour l’inviter à écouter. 
Il est nécessaire d’utiliser l’humour 
pour gronder l’enfant sanguin. Il 
importe d’éveiller l’enfant flegmatique 
avec une volonté ferme empreinte de 
bonté pour le sortir de son bien-être 
confortable. Quant à l’enfant mélan-
colique, il a besoin qu’on le sollicite 
pour aider ses camarades et cela lui 
permettra de sortir de son isolement.

La grande école et la sphère 
sociale de la classe

La porte du jardin de roses qu’est 
la petite enfance s’ouvre lorsqu’à sept 
ans, l’enfant quitte le jardin d’enfants 
pour entrer enfin à la grande école, 
l’école des grands à laquelle il aspire 
tant !

Entre 7 et 14 ans, l’enfant s’exerce 
avec vitalité et enthousiasme dans la 
sphère sociale de la classe. Il cultive le 
sens social qui structure la sphère rela-
tionnelle et permet son intégration 
dans le groupe. Il cherche un équilibre 
entre ses besoins, ceux de ses cama-
rades et ceux de son professeur.

Il apprend à respecter les règles 
des jeux auxquels il s’adonne dans la 
cour de récréation ou dans la salle de 
sport. Il apprend à jouer franc-jeu, à 
éviter de tricher, à attendre son tour, 
à gagner et à perdre en gardant son 
calme et en félicitant le gagnant, etc. 
Il cultive ainsi l’esprit d’équipe.

Les bases de la vie sociale se posent 
pendant ce septénaire, à l’école 
comme à la maison  : l’introversion 
dans le penser, l’extraversion dans 
l’expression de la richesse de la vie du 
sentiment.

La manière dont l’enfant appren-
dra à respecter autrui, à jouer et à 
travailler en équipe pendant ce sep-
ténaire aidera le jeune adulte à être 
plus tard créatif  avec les autres dans la 
sphère professionnelle.

L’éducation de la sphère 
du sentiment par l’art et le 
mouvement

L’enfant apprend «  par cœur  ». 
Oui, c’est par le cœur qu’il apprend. 
À l’école, c’est par amour du maître 
qu’il engage ses forces de volonté dans 
l’apprentissage, mais à une condition : 
que l’enseignant aime les enfants et 
la matière qu’il enseigne. Lorsque 
l’amour règne dans son environne-
ment, l’enfant resplendit comme un 
petit soleil. 

Deux forces aident l’enfant à déve-
lopper le sentiment. Ce sont la religio-
sité pendant le premier septénaire et 
l’art pendant le deuxième.

L’enfant a reçu un corps ; à pré-
sent, il reçoit une vie intérieure, une 
vie de sentiment qui s’individua-
lisera encore plus à l’adolescence. 
C’est pourquoi l’art du mouvement 
et l’art en général sont importants à 

cet âge-là : ces éléments constituent le 
lait dont il a besoin pour la croissance 
de son âme. L’élément le plus impor-
tant de ce septénaire pour éduquer 
l’enfant à lui-même est l’exercice de 
l’art qui guérit les lacunes inévitables 
de toute éducation.

Rudolf  Steiner insiste sur l’impor-
tance de la gymnastique pratiquée 
avec conscience et vécue intérieure-
ment ; la gymnastique Bothmer en 
est un bon exemple. L’eurythmie, en 
tant qu’art du mouvement, fait par-
tie du cursus de l’école Waldorf, pour 
sa contribution à la santé de l’être 
humain. Ces deux disciplines sont 
fondamentales, car elles permettent 
un vécu sain de la corporéité. Dans 
l’expérience du mouvement, ce qui 
importe est que l’enfant puisse « vivre 
le sentiment qu’il grandit et mûrit, car ce res-
senti est à la base de la croissance psychique 
et spirituelle8. » 

L’art sous toutes ses formes est 
un véritable lait pour l’enfant dont il 
s’abreuve avec joie. Dans l’exercice 
de l’aquarelle, au moyen du travail 
manuel ou de l’artisanat sur le cuivre 
ou le cuir, de la sculpture sur bois et 
sur pierre, l’enfant respire les connais-
sances qu’il apprend en classe et enri-
chit sa vie du sentiment. Par la musique 
et le chant, l’art de la parole, le théâtre, 
son âme respire et se nourrit. La vie 
du sentiment, comme la palette du 
peintre, se nuancera graduellement en 
finesse et en sensibilité grâce à l’arc-
en-ciel de ces expériences artistiques.

L’enfant développera aussi sa créa-
tivité à travers les diverses formes 
d’images qu’offre le langage dans dif-
férents types de récits  : les contes, les 
fables, les légendes, les épopées. 

Si son maître exerce l’art de l’éduca-
tion comme le demande la pédagogie 
Waldorf, il s’adressera à la mémoire de 
l’enfant par le rythme, l’imagination et 
l’exercice artistique. L’enfant sera pro-
fondément nourri dans son expérience 
intérieure de l’école. 

7 Gérald Caron, Accompagner l’enfant selon les tempéraments à l’école et à la maison, Éditions  
Mortagne, Québec, 2001.
8 Rudolf  Steiner, Le cours de la vie humaine du point de vue de la science de l’esprit, dans GA 
55, Éditions Anthroposophiques Romandes, Yverdon les Bains, 2002.
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La créativité est une caractéristique 
centrale de ce septénaire du milieu de 
la période allant de la naissance à 21 
ans. Elle est rendue possible par ce 
geste d’ouverture qu’a l’enfant face au 
monde et par l’attitude d’étonnement 
que cultive l’adulte qui l’accompagne. 

Le Beau
L’idéal qui guide l’éducateur 

pendant le premier septénaire est la 
Bonté. Dans ce septénaire-ci, c’est 
l’expérience du Beau qui l’inspirera et 
qu’il a la responsabilité de transmettre. 

L’enfant a besoin de la beauté de la 
parole. Celle-ci est transmise par des 
images que lui offre l’adulte à travers 
les contes, légendes, mythes, etc., et à 
travers la qualité artistique de l’ensei-
gnement. Jusqu’à 10 ans, l’imagination 
lui transmet les vérités essentielles et 
il construit sa force morale au travers 
des images tirées de différents types 
de récits. Il se nourrit de beauté et de 
la force des images. Par contre, ce qui 
est caricatural dans les images, bien 
que certains enfants le recherchent, ne 
contribue pas à l’édifice de ses forces 

morales et de son sens du beau. Ce 
dernier est très menacé à notre époque.

L’enfant a besoin non seulement de 
la beauté de la parole de l’adulte, mais 
encore de son enthousiasme pour la vie 
dans ses propos imagés lors d’un cours 
ou d’une promenade. Il aspire aussi à 
ressentir la joie de celui qui l’éduque.

L’enfant vit dans les sentiments et 
son âme recherche le beau sous toutes 
ses formes. Il a non seulement besoin de 
l’art dans l’éducation, mais il a besoin 
d’un art de vivre à la maison. Ceci 
constitue pour l’enfant une expérience 
de respiration. Cette qualité de la vie 
quotidienne nécessite que le parent 
décide de prendre le temps d’arrêter 
le temps et de cultiver calmement une 
certaine lenteur dans les tourbillons de 
la vie. Ceci relève du tour de force à 
notre époque ! Bravo à tous ceux qui 
tentent avec persévérance d’instaurer 
des périodes de temps au ralenti.

Le sentiment esthétique se déve-
loppe dans ce septénaire. L’enfant a 
besoin d’ordre dans la maison, dans 
sa chambre, car l’ordre est un état 
d’équilibre conférant sa beauté à l’en-
vironnement. Dans la cuisine, un évier 
libre pour cuisiner, dans la chambre, 
les jeux rangés par l’enfant, son lit bien 
fait, donnent des repères qui nour-
rissent son âme. L’ordre est un appren-
tissage fondamental de ce septénaire, 
tout comme l’obéissance à des règles 
guidées par le souci d’harmonie.

La beauté, l’ordre et le rythme 
amènent un sentiment intérieur d’har-
monie et de paix. Des exemples très 
simples comme une jolie table bien 
dressée, une nappe aux couleurs cha-
toyantes, des vêtements propres aux 
couleurs assorties, un soin accordé à 
la chevelure, une attention spéciale 
marquée par un bouquet de fleurs des 

champs, un morceau de musique joué 
par le parent, une histoire racontée 
avec art, un sapin bien décoré pour 
Noël, etc.

Voici un verset que Rudolf  Steiner 
a offert à un garçon de 7 ans9 et qu’un 
enfant peut réciter avant de s’endormir. 

Admirer le beau,
Préserver le vrai, 
Vénérer le noble,
Décider le bien.
Cela mène l’Homme
au but dans la vie,
au juste dans l’acte, 
 à la paix dans le cœur, 
au clair dans la pensée 
Et apprends la confiance
Au règne divin
Dans tout ce qui est présent 
au-dehors dans l’Univers
et au-dedans au fond de l’âme10. 

Les besoins de l’enfant du 
deuxième septénaire

Identification
 Alors que le petit enfant apprend 

par imitation, l’enfant, entre sept et 
quatorze ans, apprend par identifi-
cation. «  C’est un processus par lequel le 
sujet assimile un aspect, un attribut de l’autre 
et se transforme totalement ou partiellement 
à partir de ce modèle. Pour être identique à 
soi-même, il faut d’abord être identique à 
quelqu’un d’autre11. » 

Les habitudes, normes, règles 
familiales reçues dans le 1er septénaire 
vont s’imprimer, s’enraciner, s’instal-
ler dans le corps éthérique et interfére-
ront plus tard dans la vie personnelle, 
conjugale et sociale.

Cependant, si l’adulte peut être un 
modèle à imiter il peut aussi parfois 
se révéler être un anti-modèle. Celui-
ci est un chemin d’apprentissage plus 
douloureux, cependant il a aussi son 
importance, car le comportement 
inapproprié de l’adulte indique le che-
min à éviter.

9 Donné en 1913 pour Pierre Grosheintz âgé de 7 ans (GA 40).
10 L’auteur a pris la liberté de partir d’une traduction offerte par le Dr Gérard Savournin et de l’unir à des 
propositions du Dr Pierre Matthieu pour en faire un tout respectueux du sens de ce verset.
11 Henri Piéron, Vocabulaire de la psychologie, PUF, Paris, 1968.
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Autorité bienveillante et bienfait des 
règles

Nous avons vu, au cours du septé-
naire précédent, qu’il est essentiel que 
l’adulte soit un exemple moral digne 
d’être imité. À ce stade-ci de dévelop-
pement, l’enfant a besoin d’une auto-
rité bienveillante.

Le mot autorité vient du mot 
latin auctor qui signifie en français 
«  auteur  ». L’adulte a la responsa-
bilité d’être l’auteur des règles qu’il 
demande et il doit bien sûr, à ce titre, 
les respecter lui-même.

Une personne douée d’autorité 
naturelle n’est pas une personne auto-
ritaire. La première n’impose pas son 
autorité, elle la dégage naturellement 
et sait la faire respecter quand il y a 
lieu. Goethe écrit  : «  L’amour ne règne 
pas, il crée, et c’est plus14. »

Souvent, dans ce septénaire, cer-
tains parents ou éducateurs refusent 
d’être une autorité. Cependant il est 
essentiel de comprendre que ce qui 
structurera la vie de l’enfant dans ce 
septénaire, ce sont les règles claires 
fermement respectées. L’enfant a 
besoin de celles-ci pour structurer sa 
vie intérieure, pour le guider et le ras-
surer face au monde extérieur. 

Certains adultes poseront des 
règles ou des contraintes, mais ne les 
maintiendront pas dans le temps, ce 
travers affaiblira et l’enfant et l’auto-
rité de l’adulte. C’est effectivement 
une tâche difficile pour les parents 
de maintenir les règles quotidiennes 
concernant la propreté des mains 
avant les repas, le brossage des dents, 
le temps d’utilisation du portable, etc. 

S’il n’existe pas d’autorité qui pose 
de justes limites, l’enfant peut devenir 
une personne insécure, sans discerne-
ment, incapable de recueillement et de 
retenue personnelle. Le manque d’au-
torité laisse l’enfant livré à ses envies 
et valorise l’égoïsme. L’enfant peut se 
perdre dans le monde extérieur.

Si l’autorité exercée à la maison ou 
à l’école est excessive, l’enfant peut être 
inhibé, retenir sa respiration et se figer 
dans la timidité et l’introversion. Il se 
perdra alors dans son monde intérieur.

La limite est le lieu de la rencontre. 
La frustration ressentie par l’enfant 
peut être un lieu d’éveil de sa combat-
tivité, de sa force intérieure. 

Les règles constituent la base de la 
vie sociale et aident à structurer la vie 
de l’âme. L’enfant a besoin des limites 
d’un cadre lui permettant d’exercer sa 
créativité. 

Recherche de justice et d’équilibre
Durant ce septénaire, l’enfant 

ressent un fort besoin de justice et 
d’équilibre en général. Le comporte-
ment injuste d’un adulte heurte alors 
profondément l’enfant. Il déteste les 
chouchous et tout type de privilèges 
réservés à quelques-uns. Il a besoin 
de l’application de la justice dans son 
environnement pour se construire une 
représentation saine de la nature du 
bien et du mal.

L’expérience de la beauté, d’un 
rythme juste et de l’équité des adultes 
au quotidien l’aidera à se concen-
trer à l’école ou pendant ses devoirs. 
Elle apaisera son âme troublée par la 

nouveauté de sa vie intérieure et par 
les questions intimes qui naîtront gra-
duellement de son vécu. 

Demi nœud lunaire
Dans la première partie du sep-

ténaire, de sept à neuf  ans et demi, 
il importe que l’enfant reste encore 
dans la sympathie, le rêve, l’imagi-
nation, car ainsi, les forces de vie 
sont pleinement disponibles pour la 
consolidation des organes et la crois-
sance du corps physique. Après neuf  
ans et demi ou dix ans, moment du 
demi nœud lunaire, s’opère un geste 
de retournement qui permettra à une 
partie des forces de vie de se tourner 
vers l’activité du penser.

Le nœud lunaire est un cycle astro-
nomique durant en moyenne dix-huit 
ans sept mois et neuf  jours. C’est un 
des dix-sept rythmes de la Lune, mais 
l’un des plus importants pour le déve-
loppement psychospirituel. Le rythme 
moyen de neuf  ans trois mois et vingt 
jours correspond donc au premier 
demi nœud lunaire.

Le demi nœud lunaire se définit 
comme une conscience de soi dans 
la solitude, car l’enfant se sent séparé 
des autres et du monde des adultes. 
Il se sent étranger, seul, et il vit cette 
incommunicabilité de l’expérience 
qu’il n’exprime même pas, car il ima-
gine que les adultes ne pourront pas 
le comprendre. Prenons un exemple 
dans l’autobiographie de Barack 
Obama, à ce moment délicat où il 
découvre à la bibliothèque, dans un 
numéro de la revue Life, une photo 
particulièrement choquante «  celle du 
Noir qui avait essayé de changer de peau ». 

« Ma mère était-elle au courant ? Et son 
patron ? Pourquoi était-il si calme, à lire ses 
rapports quelques mètres plus loin, au bout 
du couloir ? Je ressentais un besoin urgent de 
me jeter en bas de mon siège, de leur montrer 

14 Johann Wolfgang von Goethe, Le serpent vert.
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ce que je venais d’apprendre, de leur deman-
der de m’expliquer ou de me rassurer. Mais 
quelque chose me retint. Comme dans les 
rêves, j’étais privé de voix, incapable d’arti-
culer des mots, traduisant cette peur nouvelle 
pour moi… J’imagine que d’autres enfants 
Noirs, de l’époque et d’aujourd’hui, vivent des 
moments de révélation du même ordre15. »    

L’incertitude liée à la conscience 
individuelle est menaçante pour cette 
âme encore bien fragile. L’enfant 
prend conscience de sa différence au 
milieu des autres et il en est choqué. 

Un événement majeur (déména-
gement, changement d’école, sépara-
tion des parents, crise affective, mort 
d’un être cher, accident) vient modi-
fier le rapport à la sécurité du monde 
habituel.  

L’expérience du demi-nœud lunaire 
est à la fois touchante et violente. C’est 
une expérience individuelle forte que 
de s’éveiller à ce  : « Je suis là et je peux 
commencer à poser des choix pour moi. »

Souvent, les expériences spiri-
tuelles de clairvoyance ou de clairau-
dience vécues par l’enfant jusqu’à cet 
âge de manière naturelle s’arrêtent là. 
Il quitte le monde de l’esprit et ressent 
un désarroi face à la conscience qui 
naît. Erich Gabert propose, pour 
décrire cette période, l’image qu’il est 
« chassé du paradis terrestre16 ». 

Dans ce passage du demi nœud, 
l’enfant vit aussi un sentiment de 
finitude, il perçoit la mort. Il n’est 
plus au paradis où régnait l’unité du 
féminin et du masculin avec le divin. 
Avec cette nouvelle émergence de la 
conscience, il expérimente la désillu-
sion en percevant les failles du monde 
des adultes. Cela peut constituer l’ori-
gine d’une dépression future et, très 
rarement, entraîner une dépression à 
cet âge précoce.

Grâce à l’émergence de cette 
conscience, l’enfant construit son 
monde intérieur en intériorisant gra-
duellement les sentiments qui l’ani-
ment. Il découvre avec étonnement et 
crainte qu’il peut parfois exister une 
opposition nette entre le vécu de son 
monde intérieur et celui du monde 
extérieur qui l’entoure. L’un et l’autre 
de ces univers peuvent être en parfaite 
opposition. Un de ces mondes peut 
être fait de joie, de rires, alors qu’en 
polarité, l’autre monde est tissé de 
tristesse et de peur. Et la tonalité de 
ces univers respectifs peut changer 
de manière totalement imprévisible. 
Voilà une prise de conscience qui peut 
effrayer l’enfant à un âge où il n’a pas 
encore la distance nécessaire de la 
pensée pour comprendre l’instabilité 
de la météorologie de l’âme.

Comment accompagner l’enfant 
dans ce passage du Rubicon17 ? Par 
une attitude respectueuse et pleine 
de tact alliant fermeté et souplesse, le 
tout empreint d’une profonde com-
préhension pour la fragilité de l’âme 
de l’enfant pendant ces quelques mois 
de césure.

À partir de ce moment, l’expé-
rience du deux va passer de la polarité 
dans la complémentarité (7 à 10 ans) 
à une dualité pouvant être vécue dans 
l’opposition (10 à 14 ans). L’enfant 
pourra faire l’expérience que la mai-
son et l’école sont complémentaires 
et, tout à coup, autour de 9 ans et 
demi, constater avec douleur qu’elles 
peuvent s’opposer. Au moment de la 
prépuberté, il ressentira une opposi-
tion sourde germer et croître en lui 
dans le monde du sentiment. Il res-
sentira en son for intérieur le début 
d’un combat psychique agitant sa vie 
intérieure. 

Selon Rudolf  Steiner, un second 
Rubicon se produit à l’âge de douze 

ans. Une impulsion venant de l’avenir 
vient éveiller l’enfant dans ce qu’il est 
fondamentalement et aspire à devenir. 
On peut percevoir à cet âge le germe 
de la vocation de l’enfant se profiler.

Quelle attitude adopter en 
tant qu’adulte face à l’enfant 
de 7 à 14 ans ? 

Les parents ont la tâche impor-
tante de permettre à l’enfant de 
devenir lui-même. L’enfant a besoin 
de rythmes sains, d’ordre, de justice, 
d’enthousiasme et de joie. Il a besoin 
d’une autorité bienveillante qui lui 
apprenne à suivre des règles et à obéir. 

Il a aussi besoin de protection et 
de limites perméables et vivantes. Le 
manque de limites comme l’excès 
peuvent mener au désespoir et entraî-
ner des idées suicidaires et, parfois, 
des gestes désespérés pour attirer l’at-
tention de l’adulte sur une situation 
qu’il ne peut gérer seul.  

	
L’enfant a fondamentalement 

besoin des influences socialisantes du 
père et il a aussi besoin de continuer à 
recevoir la riche influence de la vie de 
l’âme de la mère. Il est nécessaire que 
le père prenne de plus en plus de place 
dans l’éducation, surtout à partir de 

15 Barack Obama, Les rêves de mon père, Collection Points, Presse de la Cité, 2007. Pages 60 et 87.
16 Erich Gabert, L’adolescence devant l’Autorité et la liberté,  Éditions Triade, 1964, épuisé.
17 Rudolf  Steiner, Bases de la pédagogie : Cours aux éducateurs et enseignants, 9e conférence, 
GA 303, Éditions Anthroposophiques Romandes, Yverdon les Bains, 1988.
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l’âge de 10 ans, et ce, pour encourager 
l’enfant à s’engager dans le monde. Le 
père a la mission d’accompagner l’en-
fant dans ce processus de socialisation 
et de soutenir 
son engagement 
dans la sphère 
professionnelle 
au cours du sep-
ténaire suivant. 
La mère y parti-
cipe aussi, sur un 
mode différent et 
complémentaire.

L’enfant a 
besoin que ses 
parents se res-
pectent mutuel-
lement et 
collaborent dans 
son projet édu-
catif. Et cela est 
exigeant pour les 
conjoints ou ex-
conjoints. «  La 
confiance et la res-
ponsabilité mutuelle 
des adultes forment 
l’espace dans lequel 
les enfants se déve-
loppent le mieux. 
Lorsqu’une situa-
tion empreinte de 
confiance et d’ouver-
ture se défait, des 
blessures demeurent 
qui ne guérissent que 
lentement18. »  

Prépuberté
À la prépu-

berté, la différenciation entre gar-
çons et filles s’accentue et ce, de façon 
spectaculaire, car les filles grandissent 
et adoptent des comportements délu-
rés bien avant les garçons. Et comme 
cette période coïncide avec le début 
du secondaire, on a des classes de 6e 

et encore de 5e avec une juxtaposi-
tion hétéroclite de petits garçons et de 
grandes filles.

L’enfant prépubère a encore besoin 
d’être rassuré par l’adulte et en même 
temps il cherche à prendre distance 
pour s’individualiser graduellement.

Dans leurs jeux et leurs intérêts, la 
séparation des garçons et des filles s’ac-
centue vraiment. Il y a la formation de 

groupes de garçons et de groupes de 
filles et il y a des différences au niveau 
de la nature de ces deux groupes qui 
se trouvent en compétition. 

Entre 9 et 
14  ans, les gar-
çons sont plus 
tournés vers 
l’extérieur. Ils 
veulent conqué-
rir l’univers. 
La vitalité aug-
mente, ils ont 
besoin de dépen-
ser l’énergie dans 
des activités 
plein air bien 
organisées. Avec 
le développe-
ment spontané 
de la volonté qui 
s ’accompagne 
parfois d’une 
certaine agressi-
vité, l’éducateur 
doit veiller aussi 
à renforcer en 
parallèle le sens 
du respect afin 
que les garçons 
utilisent leur 
force pour proté-
ger et non pour 
blesser ou domi-
ner l’autre. 

Les filles 
sont davantage 
tournées vers 
l’intérieur, elles 
s’adonnent à 
des rêves mys-

térieux. Sur le plan social, elles vont 
faire des clans, des bandes, s’incluent 
et s’excluent au gré de leurs sympathies 
et antipathies. Elles ont tendance à la 
mauvaise humeur, l’irritabilité, l’indé-
cision, à l’esprit de contradiction et à 
l’obstination. La maturation psycholo-
gique des filles est plus rapide que celle 
des garçons et la crise de l’adolescence 
se passe plus tôt : chez la fille autour de 
13 ans, chez le garçon, autour de 15 ans.

Les soins externes au cours de la vie 

18 Extrait d’un texte de Christian Breme, professeur à l’école Rudolf  Steiner de Bâle.
19 Rudolf  Steiner, Cours aux Acteurs, Art de la parole et art dramatique, 14e conférence, Éditions 
Anthroposophiques Romandes, Yverdon-les-Bains, 2009.

L’Arc-en-ciel
Mon âme a le goût de prier lorsqu’elle te regarde VIOLET,
T’élancer vers l’infini royaume de l’éternité.

Le calme descend sur mon âme ; en toi BLEU elle trouve le repos,
Imprégnée de la douce tranquillité émanant de toi.

Et c’est comme si mon âme était issue des Dieux
Qu’elle vénère à travers le VIOLET-BLEU
À l’approche de la voûte VERTE.

Dans le VERT mon âme se déverse dans tout ce qui croît, germe et fleurit.
Toi VERT, tu ouvres porte après porte sur le merveilleux,
Et me parle de la sympathie et de l’antipathie envers toutes choses vivantes.

Faisant sienne le VERT de l’arc-en-ciel,
Mon âme commence à comprendre tous les êtres du monde.

Toi, JAUNE, rends mon âme plus forte, afin qu’elle vive au sein d’elle-même, affir-
mant : Je suis, Je suis plus que la nature, Je suis humanité insérée au cœur de la 
nature.

Une chaleur intérieure me révèle ma propre essence ;
Toi ORANGE, me permet d’entrevoir quel caractère – avec toutes ses vertus et toutes 
ses faiblesses – se révèle dans ma propre chaleur.

Toi, ROUGE, me ramène vers le royaume d’où le VIOLET lumineux vient éveiller 
de tels sentiments pieux.
Mon être intérieur répond, et tout ce qui vit en moi se soulève :
–	 la joie débordante
–	 le courage du sacrifice inspiré de l’Esprit
–	 l’amour de tous les êtres.

Hélas, les hommes regardent l’arc-en-ciel et ne voient qu’un corps physique — 
Laissons notre vision créatrice interne s’ouvrir à ses généreuses couleurs. 
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Emmanuelle Capt, 
psychologue d’orientation 

anthroposophique en Suisse

Agenda /Annonces

◊	 Adhésion : 20 €
◊	 Je souhaite faire un don de                    €
◊ 	 Je souhaite recevoir les statuts de l’Association

	 À retourner à : Association SIOA
	 28 rue de Zilina 92000 Nanterre 
	 Tél. : 02 35 06 23 98
	 association.sioa@gmail.fr

Chèque à l’ordre de SIOA

DATE : 
NOM : 
PRÉNOM : 
ADRESSE :

CODE POSTAL : 
VILLE : 
TÉL. : 
E-MAIL :
PROFESSION : 

BULLETIN D’ADHÉSION ET DE SOUTIEN 
Association SIOA (Soin Infirmiers d’Orientation Anthroposophique)

Votre cotisation et votre don vous permettront d’obtenir une réduction d’impôt égale à 66 % de leur montant dans la limite de 20 % de votre revenu. 

Médecine, connaissance de la 
nature, expérience intérieure 

Applications externes pour les 
bébés et les jeunes enfants

Ateliers de soins infirmiers 
d’orientation anthroposophique 
animés par Dominique Bourgois, 

infirmière diplômée d’État, un samedi 
sur deux, de 14 h à 18 h, au siège de 
l’association AANG (voir plus bas).
Dates prévues : les 21 novembre 2015, 
30 janvier, 19 mars et 28 mai 2016.

Journées de Biographie 
pour médecins et thérapeutes

animées par Emmanuelle Capt, 
formatrice en Biographie, du samedi 
9 h au dimanche 12 h 30, au siège de 
l’association AANG à Garons.

Dates prévues  : 23 et 24 janvier 
2016.

Ateliers de Biographie grand public
animés par le Dr Marie-Claude 

Yannicopoulos, médecin homéopathe 
à orientation anthroposophique :
– �À Paris, de 11  h à 18  h, les 3 et 4 

décembre 2015, les 10 et 11 mars, 
les 16 et 18 juin 2016. au siège de la 
Société Anthroposophique, 2 – 4, rue 
de la Grande Chaumière, 75006 Paris. 

– �À Clermont-Ferrand, du samedi 9 h 
au dimanche 12 h 30, les 16 et 17 
janvier, 21 et 22 mai 2016.

– �À Garons, au siège de l’association : 
du samedi 9 h au dimanche 12 h 30, 
les 9 et 10 janvier, 9 et 10 avril 2016.

Renseignements : AANG (Association 
Anthroposophique Nîmes‐Garons), 
39 rue des Alizés 30128 Garons 
Tél. : 06 19 38 35 51.

Congrès interprofessionnel de 
médecine anthroposophique à Quil-
lan (Aude) en pays cathare du 28 au 
31 octobre 2016.
Le congrès sera centré sur la 4e confé-
rence de L’art de guérir approfondi par la 
méditation de Rudolf  Steiner (GA 316).

Stage ouvert à tous, organisé 
par l’association SIOA du 1er au 5 
juin 2015 aux Gîtes de Sept Piliers 
à la Mohtte dans l’Allier (fermede-
lamhotte.fr).

Il sera animé par Anette Beisswenger 
infirmière puéricultrice en Suisse.

L’approche des douze sens nous 
permettra de comprendre le dévelop-
pement de l’enfant, « être des sens ».

Le toucher sera au cœur de la 
pratique avec des gestes d’effleu-
rages rythmiques pour les touts 
petits. Diverses compresses et enve-
loppements bénéfiques pour la 
petite enfance seront expérimentés, 
avec une approche des substances.

Assemblée générale de l’associa-
tion prévue le 4 juin
Traduction assurée. 

Contact  : Françoise Vervaet-
Borie au 04.73.91.42.84 
(fvervaet@wanadoo.fr)

Sous le sceau du lumineux 
arc-en-ciel

La naissance est placée sous le 
sceau de l’étoile. Le premier septé-
naire, sous le sceau du parfum des 
roses. Le deuxième septénaire, sous 
le sceau de l’arc-en-ciel. J’aimerais 
vous offrir ce verset (ci-contre) qui a 
été composé à partir de ce que Rudolf  
Steiner a écrit sur l’arc-en-ciel19. 
Puisse-t-il vous inspirer !

	
Nous nous intéresserons à l’ado-

lescence dans la prochaine revue en 
larguant les voiles vers de nouveaux 
horizons.

Remerciements au Dr Pierre Matthieu pour 
de précieuses indications et à Françoise Ver-
vaet-Borie pour son soutien persévérant. 

Note de la rédaction : Cet article est 
publié ici dans une version raccourcie. Si 
vous désirez découvrir plusieurs notions 
liées à la compréhension anthroposo-
phique du développement de l’enfant 
vous pourrez l’obtenir dans sa version 
intégrale en vous adressant à l’auteure : 
emmanuellecapt@hotmail.com
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